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SCIENTIFIQUES. POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.
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CONFÈRlINCES DE NOTRE-DAM.
rr.osoycras A LE . '. L .M .nAV aLJ mtLA"AraNcusiD 2M A P 8-1.6.

La Prière.
Elle est. suivant la notion élé ncntaire, cette. n tèricise de

:l'amne vers Die ; elle est 'nfrrande et Phmmagli d'une intelligence et l'u

.cour indigens, mais qui s'approchent dle Pocoon immense de lumière et du

-bonheur pour 'y plonger et s'y nourir. La prière est le langage qu'on parle

.à Dieu.; l: réponse divine est ce qui eclaire, instruit, con'ole, soutient et

fortifie. aUns cet élan et cet effort de l'ûmc pour aller à Dieu, nrous recon-

naissons un premier besoin rempli, une première faculé satisfhiten grande

et souveraine loi de la créatioi ex:emée le besoin, la faculté <le.tenlre à
Dieu, le le chercher, de former à l'avance une intiule et bienheureuse aillian-

ce avec ses perfeutinns infinies de sagesse et de honté.
Alors notre pauvre âme se relève ; elle sent en elle-mme que le coin-

plèment de blien-ére et de vie qui lui manquait, lui arrive par le canail le

la prière. Mais quand celle-ci est exiléc de nos ceurs., quan I il n y a plus,
le divin échange des grices et des dlé>irs, des sîupplications le la terre et des

richesses dlu ciel, l'ordre a péri, il s'est retiré <le la création, du monde int.l -

* igent, Pâme es-t sans detiinée ; elle demeura ircomplète et inahevée imal
immense, lamentable déso-dre qu'une saine raison ne peut sonfrir, puis-

q1u'ellce-i stirtoui pour mission de rétablir ou de conserver la dignité humai-

ne -!
Mais il ne suffit pas que l'homme s'élève par la prière vers Dieu, qui est

la fin supréme, et reçoive dans les communications divines le complément
même et la gloire de son ètre,il est une seconde loi de Plhumanité, .un second
et impérieux besoin de notre ârme qi'il faut satisfaire.

L'honmmîe dépenil en toutes choses de celui qui règne, .éprouve, frappe,
guérit, pardonne, mais ne peut jamais abandonner les droit- -le son souverain
domaine. Dieu Pexerce à toitte hetIre ; il demande que lhomme paisible-
ment soumis accomplisse Prhc et la justice en adorant avec amour, en ai-

nant avec la plus proîfande dépendance lauteur souverain le -on être, le
créateur, le seigneuir soumvernin île tout ce qui est.

L'adoration est donci aussi lalui'suprême, la siprnie justice, qni consiste
assurément et avait tout a reonnaître la souveraine puissance tic Dieu, et
son droit albsolui siir tout ce qui respire.

L'adoratiion est ce devoir senti de la raison et dii cSur assemtseniblable

admuiration, et qui tie petit non plus qu'elle périr parmi les enfants des

hommes, tant une la conscieuce de ce qui est grand, vrai, beau et diviî, de-
,mcurera dans lc monde îles intelligences. Grâces inmnortelles en soient

rendues a u Seigneur !I hlIomme sait bien encore cuil s'honore lui-imiéme, et
qu'il grandit îquand il adore et quand il admire en Dicu même le type aigus-
te de toute pui:anea et îe.toute gloire.

La prière, et la prière seule, accomplit ce devoir et cet honneur car l'a-

doration prie et la prière adore.
Et la raison ces-e d'étre raisonnable, la philosophie n'est plut. saga ni vraie,

dès qu'elle tie sait plus placer au premier rang des lois divines et iminincs
la dépendance entière de Uhîîommne envers Dieu ; dès qu'Iele ne recherche

pas avant tout à resserrer ce lien continu de dépendatce et d'adoration, qui
doit nous raitacher at principe et à l'niteur de 1l vic, au mait.re et au Ilis-

pensateur Souivemin des biens duî teins et de l'éternité.
. Vous craignez dle vous abaisser jusqu'à la prière, vous la dédaignez !

Hélas ! vous nc savez donc pas recouvrer la dtgnitde votreie, sor, bien-

.etre, sa lumière, sa gloire et sa vie véritaclc Eet où donc est la science, la
vL-rité, Pill utmniilatiîon du géiie et Pinspi -ation d'une grande gloire, sinon en
Dieu mtrie, intellgenc5, beanuté, scincec et grandeur infinic ? QO réside
dans son type et ilans sa source la vertu, la sainteté, le bien moral à sa der-

nière et hplus haute puissance, si ce n'est en Dieti, sain., boj, juste .t tout-
puissant ?

Il L'homne se débat envain dans sa -laboricuse fliblesse ; il cherche et
recherche péniblement dans soi esprit et dans son ccSur. Il croit tout go
séder dans l'orguieil coniant île sa raison et dans le travgi. d'une philosophic
stérile qui iin'eîfalite jamais la vorti. Etcil demenre pauvre, nt, avegle
intile, inuiîtile di loins dans 'or<the dle ces bienfaits règénérateurs qui seuls
éclairent, vivifient et sauvent Plhumnnité.

n M ais u'une couirageose cf'usion de lame aille jusqwà retrouver les
-ternelles èinaations des richesses et les perfections divines ; que la priél

-'nluisisSe, ru'elle s'îunisse confondue. avec elles, Plhomme alors participe

à la puissance, à la. honté, à la science de Dieu dans cet ordre supé-ricur
it:ns ces propoirtions magnifques qui va!ent mieux que les éclairs blûn
de la pensée humaine, mieux uie Porgueil dévastateur dui g'nue.

1' A ussi le sduycrain réparateur d'ordre et de justice sait, du haut du ciel
et îiiind il veut, retrouver.Phommage de la terre et reconirîlérir des témoins
qui publient sa grandeur, sa puissance et sa gloire dans Ilattitude et la langue
île la priere.

."1 O> Dieu que j'adore et que je prie, montrez à mes regards, donnez à
mor alme le plus consolant de. spectacles: un peuple prosterné dans la
priwrr, conjurant votre jusctic, sollicitant '.otre miséricorde et votre amour.

O Ce spectacle îîpi réjouit le cur <le Dieu et -loil de l'ange, vous l'avez
donné plus d'linre fois, Nessicrs yots.le donnerez encore à la lin de la
geanle semaine dans laquelle nous entrerons lientôt, et lorsque se sera ac-
compli: dans vos âmelLs le rnystère de la résurrection de l'Homme-Den.,

Je n'ai pas fini l'numération des fois accomplies par la priere : Je tiens
à les constater et à les exposer complètement devant vous.

Secondepartie.-L'hornme n est pas seulement une penusee, un cœur qui
prie et adore. Comtme -le <lisait un dle. premiers apologistes que je ne puis
traduire à mon gré» ', Nous ne sommes pas de ceux qùi seulement pensent
île grandes .hoes; nous les réalisons dins notre vie par nos aclions : .Aorn
qin maigna cogitomus, sed magnalr vivimus; . - admirable éloge de Phomme
chréticou ! .U*ne grande loi régit donc encore l'me humaine, la loi d'action
et de combat.

Notr- àme est active.: la vie qu'elle reçoit est le principe même intérieur
<le son action. « il faut ngir ; l'ordre et la raison demandent encore que sous
Penpire île cet te double loi le tendance et d'adoration qui nous rattache à
Dieu. o dont il n été question tout à l'hkutre, Phomme dé.veloppe l- nrgie

et it dignité Je .ees a.ctOe.
Dieu agit aussi toujours lui-même pour sa propre gloire et pour le besoin

de lhomme. Sa providence attentive nous environne des soins les plus
assidus. De là ce devoir et cet ordre obhigé d'une coopération digne, forte
et fidèle à l'action divine. Car l'action raisonnable et libre de l'homme doit
réellement, par une augiste et intime alliance, s'associer à l'action de Dieu:
et telle et bien aussi la detinée, la fin de liho-nme sur la terre, non inoims
que sa gloire et- son bonheur.
* Dieti sans doute n'a pas besoin pour lui-même de nos efforts-; l n'n a

pas besoin pour enranter ses ouvres, pour prodiguer ses merveilles et ses
grâces i u'en a pas besoin non pluspournous bémr. Sans cesse il nons
prévient et nours comble de ses dons, alors même que nous n'avons pas son-

gé àles désirer et à les obtenir de sa bonté. Dieu n'ignore pas-non plus
quelle est notre faiblesse, il n'a pas besoin de notre parole.supphante pour
nous connnitre et nous comprendre ; il sait totit ce qui nous manque, il Sait
iucs secotirs nous sont necessaîres ; il est prêt à ouvrir ses mains et à verser

avec abondance sur nos âmes le torrent de sa grâce.
Mais admirable et touchante Jispostion lé la 'Providence 1 Dieu crée

l'homne inteligent et libre; .il veut sa coopération et -sa prière ; sa coopé-
ration comme Phommage et l'emploi légitime de ses forces, comme la consé-
cration même et le mérite île sa liberté: sa demande et sa prière, comme
une condition justement imposée aux faveurs divines. Dieu seul fait croître
et nirir les imfoissons: -le travail dit laboureur est cependant exigé et néces-
saire. Il en est de mème pour fêconder le champ de nos âmes.

Agir et prier, prier et agty. Attendre tout de Dieu, --ic négliger ni soins,
ni désirs. ni efforts; cet ordre est Fige, il cst grand et .beau, i renferme 'é-
conomie de la Providence, 1a condition méme de son gouvernement, le pacte
de Dieu avec l'homme.

Loin <le nous surlout 'la pensée d'un désespérant fatalisme ! Il est écrt
dlans nos livres snints que Dieu obéit à la voix de l'homme. Le paganismé
lii-même ne nommera:t-il pas la prière. une clef d'or ouvrant les cieux 1
Non , Dieu ne nours accable pas sous un joug inflexible ; il n'a pas tracé la
lgne de îer que suivraient inévitablement nos actes et ses décrets. Prévoy-
ant tout, il a prévu les vccuîx, les desirsdîi coeur <le lhomme et ses eff'orts;
et il arrêta dans ,a bonté d'accorder librement aux libres prières de P'iomi-
me et à sa li:re coopération, le succès; la récompense.

En îunî mot, Dieuî a mis cette condition aux plus grands biens de notre
âme: la prière.

il cin éta:t le maître, sans doute.
Il le fallait ainsi pour arracher l'homme à sa. torpeur, à sa dédaigneusc

we
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influtence. Aussi, quand le Sauveur a dit, dans sa divine concision: de- inité. C'est je pense. ce qui n porté lingénieux Gaillard, dans son
mandez et vous recevrez; il là fondé par ces simples paroles un ordre moral histoire'd la rivalité de PAhgleterre et de l* France, à donner à
et spirituel; et de grands biens ou de grands maux s'y rattachent, suivant ce prince un si LIn aage sur CharIenngnt ' Gharles, dit-il
que Pon observe ou que lon néglige la leçon divine à cet égard. Nous ne le fondateur et la gloire du second empire, li>rmu Egbert dans l
le savons que trop ; l'action de l'homme ici-bas est une lutte continuelle nuscience de la gîerre et du gouverînet mais l'Angleterresemb
milieu des périls. Pauvre rameur courbe avec eflort dans sa nacelle, il dmt avoir produit unpps grand prince que cet empereur dans Alfred pet
résister au torrent qui l'entraine ; car la vertu n'est pas lin courant facile fils dr'bert.Son rògne ofli-e d'abord plus d'intérêt parce que sa gloire
tant s'en faut ; elle est, au contraire le flot à remonter et à combattre. éclate nu milieu [le l'adversité. Il usi bean de voir ce roi incom -Et c-est bien aussi pour satidiire à cette loi inévitable du combat que la , ,. ..
prière est donnée à lhomme: elle eat son arme toute-puissane et invincible. rblde.qti avait nppri. à' I 'cole du malheur a'soutrir avec constance,

La faiblesse est en nous ;-la force en Dieu. Vaincus trop souvent sans errer durant mx mois sous l'habit d'un berger ou d'un harde, (1)
combattre, complices intéressés de nos penchants mauvais, nous rppondon t Pour reparaître ensuite avec plus (le force et de puissane terrnsser les
volontiers à la conscience comme à l'amitié qui nous presse : Je ne puis. ennemis (le son peuple, et les nssuétir nu joug de-Jesus-Christ selon.

Et cela est vrai, trop vrai sans la prière. On se décerne alors un brevet les lois pleines de douceur de P'Evangile ! Clarlenmgne baptian lns
d'incaparité et dIimpuissance sans en rougir. Mais ici le malheur et la Saxons dans leur saung, Alfred-le-Grand céda des terres aux Dt-
honte de la défiite ne sont pas précisément dans les fautes commise.l dans nois et les civilisa par l'enseignement de res divines maximes que
la dégradation subie, dans les peines encourties.. La honte, le malhcur, Il ne dementait pas sn conduite envers eux. Si nous jutons Un regard
lâcheté de la désertion se trouvent dans l'abandon de la prière. sutr ses grundes entreprises, nous nous étonnons rie leur élévation.

Il connaissait la puissance de ces augustes communications avec, Dieu, ce Quoi de plus glorieux en eTet que la mission d'Othnr de Wulstan
roi de la catholique et infortunéec Pologne, l'illustre Sobieski. Les troupes pour explorer les m0ers dit Nord, ou que colle de Sigelin, évêque (le
musulmanes assiégeaient les murs de Vienne, et,-ce rempart une f>is empol- Sarum, dans les lodes Orientales (2). pour y secourir les chreliens
té, elle menaçaient la civilisation moderne tout entière d'une sanglanie et qui diparaissaient de ces rgions lointaines ? Félibien -remarqu
irréparable invasion. Que fit ce religieux capitaine? Il pria, il s'uit à so justeent que larchitecture néglioée ou encouracée fut toujourslaDieu.par le pain eucharistique, et avant la bataille il ordonna aux l gus peen e -ar r o
qu'il commandait de se prosterner humblement devant celui qui distribuc hl orna Aietr.c dc temples delagnndrid'un roytum. les r-
victoire et régénère-les nations. Vous savez le reste : PEurope fut sauveé r cl A letera e tonlle -agniqs.direant luieus r-
par sa glorieuse et vaillante épée. chitectes. Il répara le uo!Iege anghas a Rome, bâtt plusieurs forte-

El bien ! oui, dans les desseins de Dieu, que nos Ecritures ont si bien resses, fonda la fameuse A bbaye de Shaftesbury,apprit ü ses sujets
nom:né le-Dien fort, il a-fallu comme condition d'héroï4me et de triomphe. a bâtir en pierre et en briquiec.t construisit cette flntte qui seule au-
.rommie condition et principe de vertu, il a fallu le cri du faible-qui implore, rait suffit pour immortaliser son règne. Ce n'était pas assez pour
l'humble supplicatioan-du combattant, qui, pour résizter, s'abaisse devant lui de tant de titres à l'immortalité ;l'Angleterre lui dut encore l'U-
Dieu seul, et s'armant par la prière, y trouve l'indomptable énergie de la 1niversité d'Oxford (3) où il appella les savans les plus distingués d
confiance et du secours divin. Car, enfin, Messieurs, Phomme doit avouer son pays et des pays étrangers ? Plegmund et Edelstan s'y rendirent
qu'il n'est pas Dieu, qu'il n'est pas puissant et fort; il doit néanmoins vou- de la Mercie.Asserius et Si. Neot du pays (les Galles, Jean de Etlie-loir et obtenir la puissance et la force ; il ne fait tout cela qu'en priant. Dans ling de l vieille Saxe,(4) et- St. Griinbld,de St. Orner. Avec leur
la prière seule il est faible et puissant tout ensemble, vaincu et va:ilucur, secours Alfred fit fleurir la littérature romaine. et porta cette bellefidèle conquérant et soumis aux lois du Roi immortel deos siècles, loi qui oblige tout homme noble d'envoyer à l'Université un de sesEt.quand on ne comprend pas ces choses, on ne comprend rien à Phu- enfuis Ou tt esclave qu'il aura d'abord affranchi. "Enf-i, s'écrie
inanité, à ses luttes morales, on ne connaît pas l'hommne sa force, sa gran- spelnan, si nous réféchissons sur sa relio et Sa piété, nous ecri-
deur, sa misère, ni les armes du combat, ni la palne décernée au courage. pmou i n jos ci dns su sa ire s petnus croe-
On rons qu'il n touurs vécu dans un cloitre ; si nous pusons I ses

On n'entend rien à l'ordre du temps et de l'éternité, aux perpétuelles exploits guerriers, nous jugerons quil n'a jamais laissé les'caiups ; si
alternatives de la terre, aux infaillibles promesses du ciel, quand on n'ened nous nous rappelons son savoir et ses écrits, nous estiierons
pias la prière. qu'il n passé toute Sa vie tians un collége ; si nous faisons attention

'Par eeMessieurs, et par la grâce avec elle, Dieu, pour ainsi parler. a la sagesse de son gouvernement et aux lois qu'il a publi,*-es, nous
aj-oute à- Phomme, il le transforme, l'élève et le dispose pour régner e serons persuadés que ces objets ont été son uniqui étude."Voilà quel

vaincre avec lui. que chose de la grandeur d'un roi dont lesAndnis sont encore fiers. Il
Voilà tout: c'est bien assez ; comprenez-vous la prière ? J'ose l'espérer. vivait dlans un tems de foi et de piété,et sut alirnenter l'une et l'autre.

maintenant. ' Aujourd'hui que la plhilosophic a moitié convertie fait un retour surAh-! au jour où vous avez tant souffert, oÙ vous avez sondè l'abîme île la tradition, la nation se-nble respecter la religion <le ses ancètres.vos maux et mesuré leur profondeur, si le chagrin s'emparaude ous, si vous Jieureux le peuple chez lequel le point le départ-st pour tots leavez désespéré de Dieu et de vous-même, si vous avez cru votre faiblesse mémeheureux le peuple qui revient poiot
plus.forte que sa grâce et que la liberté, c'est que vous avez abandonné lai d'où il était parti, e ibrassant itrerois averu j rdeur les erreurs (leprière.doudéatpremrsatateosvenreresrrrsd

Si, au contraire, trahis par vous-mêmes, dólaissés par de vains et faux sectaires fougeux, aujourd'hui faisant un noble retour sur le passé.
.amis, en proie au,'mécompte et au déboire dsS passions, vous avnz su retrou- Bibliophilos. Histoire lés fastes, ou révolhitions vicissitudes et pro-
ver un jour le marche-pied d'un autel solitaire pour y appuyer votre front ; grès des peuples des trois r iyaumes-unis, (les Gaules, et (le ce qui
ciuvotre voix, vos soupirs, l'accent si éloquent du malheur reprirent alors !a forme aujourd'hi l'Enpire britatnique.
route.oubliée de la prière, au calme inconnu qui naissait dans voire àm&e, a
Ponction secrète et puissante des consolations divines, vous avez senti que (1) L'elTet que produisit Alfred dans le camp dès Danois, et Olaîls dans
Dieu tie brisait pas le roseau courbé par l'orage qu'il : n'touilait pas In, celui d'Adelstan, peut faire croir raisonnablement que les hardes avaient
flamme àdenii-éteinte, mais qu'il les relevait, les ranimait et leur rendait la porté Part de la musique à une certaine perfection.
forcela chaleur et la vie. est diflicile (le penser que les envoyés d'Aired tissent le tour de;

Fasse le ciel que jamaisIla fatigue ne vous prenne dans l'accomplisse-
ment dns lois souveraines de la prière ! Il se passera dans votre cSur d',d- côtes d'Afrique par eau avantl'invention du] compas de mer ; mais les vais-
nirables rierveilles; le mond: les ignorera, ou il pourra ime les mépriser. seaux traversaient plus probablement la Mèditerranée, et l'on voyigeait, je

Laissez-le avec sa fule-raison, ses froids calculs et ses labeurs stériles. Le suppose, par l'Egypte ou la Chaldée et par les Indes.
champ où Dieu moissonne est celui qu'il cultive avec Phomme, et le travail
à jamais couronné est surtout celui de l' prière, qui, s'élevant jusqu'à la (3) ï\algré l'autorité de 'WooJ, Btuites,AylilTe, Rouse, Goldsmih, mal-
source ménie des eaux vives de la grâce, en-redescend avec elles, et fècon- grc ce qu'ont dit les historiens cnmas, quelques unis unitent qu'Al-dant par elles la terre de nos ârme., v dépose le gerna imapèrissabic de lim- fred ait fondé Oxord. L2 do:teur Lingird sans .se prononcer, réfute
mortalité."-: .cependant Butler, rqui avait rcri t qu e ce sanctuirC des sciences n'existait

ELOGE D'A-LFRE D LE GRAND. plus sous Guillauma le conquéran, en montrant qii'[ nigulf y étudia. Je suis

IHistoire n'offre peut-être pas deux -rois qui aient réuni à unI heureux de pouvoir joindre à tant d'nutoritCs, celle de Mgr. Bailly de Mes-
plus haut -degré qu'Alfred les qualités d'un grand prince et celles sein. d-ans sa lettre à lord Dorcliester sur l'état le l'èducation dans cette pro-
d'un fervent chrétien. B ien différent des héros de son tems, qui ne I vince, parce que cet écrit est un document canadien; cet illustre prélat nous
nous sont connus que par leurs exploits militaires, il ouvrit PAngle- 1 apprend que le pape larin appala PUniversité d'Oxford. Aima Oxonien-
torre aux arts et a la saine philosophie et prepara l'irgnisation po- f
litiqti qu'acquit depuis ce piys. Il vainquit cinquante fois sur terre sium Universitas. et qu'il lui accordu de nombreux privildges.
et sur rmar, et sauva s- patrie et son dom aine ; m-ils il ne tira point ('.) Le; historiens ont trop souvent confondu Jeau de Ethcling avec Jean'
l'épe p->ur congîérir les p'uples, n'étudJint <lue le bien de l'huma- Sco.
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Nous avons donné sur notre dernier nuiéro, la liste des bills qui ont éti

--a nctionnés le 9 juinî, à la cLtuîre du parlement, nous don nons aujourd'h u

-esa listes de ccux qui unt été sanctionnés à des dates antérieurcs.-

Voici lu lisie des Bils qui ont été sandionnéspar Son Excellence dan

Ic cours de loi session.
La 18 mai 181G.

Acte pour changer et ainilder les luis imposant des droits de douane pro
vin ciaux. ·

Acte poliur abiroger certains actesy mentionnés et imposer un droit sur Ic
Distillateurs et les Liqueurs fortes de leur fabrique, et pour pourvoir à l

perception de ce droit.
Act pour investir J. K. Andrews de certaines allouances pour un chenir

dans le township de Dumf'rie, district de G<ore.
Acte pour lever certains doutes relativement à la Juridiction donnée a k

Cour de Chancellerie du Haut-Cannda dans les matières relatives aux Lu-
natiques, aux Idiots et aux Insensés et â leurs biens, et amender ct éten-
dre les lois en force dans le _Haut-Canada, relativement aux Lunatiques,
idiots et insensés et à leurs biens.

Acte pour régulariser l'administration de la Justice dans les Sessions généra-
les (le la Paix, à Gaspé et pour diminiuer certaines dépenses unposées au
trésor de la Province, cn assignant sars néecsbité des jurés pour y assis-
ter.

Acte pour étendre un acte dut parlement iu iaut-Canada inttilê « Acte
pour incorporer certaines personnes de la cumpagnic du havre dle Bronté.1

Acte pour augmenter le salaire du surintendant des inspecteurs et mesureurs
de bois.

Acte pour rendre indemne Anthony Leslie, inspecteur de licences du comté
de Lanark.

Acte pour incorporer « la communauté îles filles de la charité," de la pa-
roisse (le St. Hyacinthe.

Acte pour amender un acte passé dans la dernière session de ee parlement,
intitulé, " Acte pour amender, consolider et réunir en un seul acte, les di-
"l verses lois maintenant en forre, pour établir ou régler la pratique des
- cours <le district, dans les divers districts le cette partie de la province
" ci-devant le Haut-Canada."

Acte pour invettir des syndics de la propriété des sites d'écoles dans le Hait-
Ca nada.

Acte pour consolider et amender les lois relatives au pénitentiaire provincial.
Acte pour contraindre les témoins dans certains cas, à comparaitre (levant

les magitrats dans le Bas-Canala.
Acte pour expliquer et amender certaine voie y mentionnée et faire des dis-

positions uttrieures touchant les traverses dans le -I aut-Canada.
Acte pour la stbtitution de modes simples d'assurance au lieu de Fines et

.de Jecovcrics, cotiations que le conseil de district de Huron se propose
d'imposer par certains règicmns- . .

Acte pour incorporer certaines personnes sous le nom de Il compagnie dît
chemin d'Albion."

Acte pour transférer au Queen's Collége à Kingston, certains droits. privilé-
ges et propriétés île l'Université le Kington.

Acec pour.remédier à certaines défectuosités dans l'enregiatrcment des titres'
dans le Haut-Canada.

Acte pour étendre les dispositions de Pacte d'incorporation (le la société de
construction de Monitéal, aux diverses cités et villes du Haut-Canada.

Actc pour le soulagement île Johnt lacara, de la cité de Toronto. écuyer.
Acte pour définir et établir la direction des lignes de côté des lots (la ns l'aug-

mentation (Gore) du towniship de Glouce-ter, district de Dalhousie.
Acte pour faciliter le transport îles immeubles.
Acte peur abroger-Pacte y mentionné, qui autorise la perception d'une cer-

taiile somme dl'rgent dans le district de Niagara, aux fins de nmettre le dit
district en état c liqtider ses dettes.

Actc pour chan-, -r le mode <le cotisation dans les villes île Niagara et Queens-
ton. 

"

Acte poutr autoriser le cours du banc de la reine et de chancellerie dans le
1-aut-Canada à admettre, si elles le jugent à propos. Johin W. Dempsey,
à pratiquer comme nrocureur et solliciteur en icelles.

Acte pour mieux protéger certaine espèce de gibier dans le comité de flIs-
lt.

A cte pour transporter à Richard E. Vidal, hoirs et ayant-cause, la propriété
du terraitn résci-vé par le gouvernement pour un chemin à travers certains
lots de terre dans le township de Sarnia, dans le district de 'Ouet, qui lui
appartiennent maintenant.

Acte pour incorporer certaines personnes sous le nom de « compagnie du
chemin. de Trafalgar, Esquesing et. Erin."

A cte pour incorporer la vil:e de Kingston.
Acte pour autorisr les lågataires et fidei-commisearcsen vertu du testament

de feu ton. Cl. Jone, de «céder un lot (le ville y mentionné au prési-
dent du burenu le police de Brockville, pour les fins mentionnées.

Acte pour amender l'acic relatif à l'appropriation des argens provenant die la
vente des terres des écoles dans le Haut-Cnada.

Aete pour amender l'acte pour l'encouragement de l'agriculture dans le Bas-
Canada.

Acte relatif aux Isles de la Madeleine dans le golfe St. Laurent, et pour eu-

toriser les habitans résidents de ces Isles à y établir un conseil municipal.
i Acte pour empêcher l'oiuve-tîure des alouances du gouvernement pour che-

mir, sans un ordre du district où telles allouances sont situées.
Acte pour amender la loi dans les cas de faux.

s A nte pour incorporer les Dames Religieuses de Notre-Danie de Charité du
Bon Pasteur, à Montréal, pour le soin et conversion des filles repentantes.

Le 23 mai 1846.
- Acte pour amender la.charte de la Banque du HautCanada, et accroître son

capital.
s Acte pour amender l'acte !tendant la charte:de la Banque Commerciale dé

district.dle Midland, et accroître sot capital.
Acte pour annexer certain territoire au district de Huron, pour certaines

fins.
Acte pour aitoriser la communauté des Sours Grises à vendre leur proprié-

té sur la Pointe Callières.
- Acte pour rappeler l'acte incorporant la compagnie du gaz gléclairage et do

l'aqueduc de Québec..
p Acte pour amendîer l'acte amendant les ordonnances de police dans les cités

de Montréal et Québec.
Acte pour autoriser le district de Bathurst à recevoir sa part de l'argent des

écoles.
Acte pour amender Pacte définissant les limites de comtés et de ditricts danc

le fliatt-Cattadla.
Acte pour autoriser la compagnié du canal Desjardins à emaprunter un cor-

taine somme d'argent.
Acte pour éloigner tous doutes quant à la validité de certains actes passés

devant notaires, dans le Bas-Canada,ct assurer les droits, titres et intérêts
des personnes y concernées.

Acte pour umender l'ordonnance incorporant la cité de Québec, et pour d'au-
: tres fins.

Acte pour permettre la formation de plus d'une société d'agriculture dans
les comtés du Bas-Canada

Acte pour incorporer la compagnie du chemin de planche de Huntingdon.
.Acte potr prévenir Pérection de Glessoires de certaines dimensions sur les

diverses chaussées de moulins, sur la Rivière Moiraet ses tributaires dans
le district de Victoria.

Acte pour le maintien des écoles communes*dins le Haut-Canada,.
Acte pour changer le lieu de la -cour de circuit et du bureau d'enrégistrement

du comté de Lotbinière.
Acte pour transporter une partie de la ligne de concession entre les 3e, de

concessions duî township de Barlow, à Robert J. Hamilton.

B U L L E T I N.

Procession du St. Sacmen. -/griculturc.-- Cont.ersions.---Vé!urc.-
.qccîüîent déplorable.

Erratum :-Dans le numéro précédent, page 278, colonne- 1,-ligne 7,
spolialciirs, lisez: spoliations.

-Dimanche dernier a eu lieu à la Cathédrale, la procession du Très St
Sacrement. Le tems était magnifique, la chaleur était tempétée par une
agréable brise,ct Pair était eo quelque sorte comme embaumé par l'odeur des
verts feuillages qui changeaient nos rues en verdoyans beaucages. Mais nous
nut voulons point entrer dans une longue description 'd'une cérémonie qui se

renouvelle tous les ans avec la mûme pompe et la nièm foi. Dans tioute

cette grande fête, une chose nous a frappé par dessus toutes les autres ; la
foi dt peuple. Qu'est-ce qui attire ce grand concours à la suite de celui qui

se cache sous le voile d'un peu de pain ? La foi. Qu'est-ce qui organisé ces

chants joyeux, ces accords et ces concerts de musique ? La foi. Voyez ces
ares-de-triomphe, ces innombrables pavillons, .ces voiles, ces rubans, ces dra-

peaux qui ondoyent au gré des vents, cette bordure sans Un d'arbres qui or-

nent toutes les mnaisonsiqu'est-ce qui a mis toutes ces images religieuses'pour

faire honneur à ce Dieu qi passe en triomphe comme un roi au milieu de son
peuple? C'est la foi.Qui a mis aux fenètres ces petits an ges,nortant à la main

des étendards de diverses couleurs, ces petits anges vêtus de rob!es blanches

comme celles des vierges qui suivent Pagneau sans tache. La foi des parens.
Qui a rassemblé toute cette troupe si édifiante des'difiérentes écolecsous la con

duite de leurs pieux précepteurs; tout ce graid peuple qui marche avec tant

dc piété et Ie dévotion? Qui fait de toute cette multitude comme un seul corps,

une seule amè ? C'est en.cord la foi. La foi voilà ce qui anime, ce qui vivitie
tout ce peuple, toutes ces nombreuses confréries, qui marchent avec piété et

dévotion, à ti'suite de leurs bannières. Hélas ! Que je plaignais ces-pauvres

frères séparés que l'on rencontrait rarement ça et là, et qui ne donnaient aur

cune démonstration de fi. OIh ! me diais-je, 'ils connaissaient le don du

Seigneur ! mais non, leur caSur est, sec, aucune . larme do componction ne

peut en sortir, et monter à leurs veux i ils ne connaissen pas le prix le ces
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ouces larmes, qui réjouissent Piàme, la ravissent, lui donnent pour ainsi dire
un avant goût de choses.du ciel ! O min Dicu, un jour lassé dans vus ta-
bernacles, vaut mieux que mille sous la tente de .pûheurs!

-. Nous avons djà parlé de la nécessité d'inîtroduire dans les écoles, sur-
lout dans les écoles niodeles ou normales, unt petit traité d'nigric'ulture à la
portée des jeunes gens ; nousy revenons encorecnr nous sommes pleinement
persuadé qu'il n'y a que la génération qui s'avance, lui pourra réussir a dé-
truire la malheureuse routine, à laquelle les cultivateers !sont encore Si for-
tement attachés, et qui établira sur ses ruiues un systéme de culture qui con-
viendra mieux au climat et à la fertilité le noire sol. On a essayé dans

plusieurs comtés d'établir des bureaux d'agriculture ; mais ils n'ont pa's réssi

généralemen t ; on s cdntentait d'x/ibitioñs, et l'expérience a fait voir que
.ette méthode était insuflisante, sinon très nauvaise. Pour remnrter le

prix,un habitant cultivait, à sa perfection, un ou deux arpens de terre,.et lais-
sait les autres en friche, il produisait à Pexhibition deux ou irois miiiioîs de
beaux grains de différente qualité, et il n'en recoltait pas assez pour la con-
sommation de sa maison ; il présentaiit de beaux animaux de diflférentes es-
pèces ; il les avait choisis étant jeunes,-il le. avlit signis, et nouris sans é-

p.Wgne, et les duIresjeunisient et pèériésaient de faimi, e faute dle soiin. .eIQ
journaux du pays ont donné à Ven-i les uns de2s autres dans leurs colonnes.
d'excellens-morceaux d'agriculture, iais bien peu d'habitons en ont profité.

Ils sont rares ceux qui lisent la Gazetle , plus rares cens qui y souscrivein,
et bici plus rares encore ceux qui attachent à ces feuilles, assez d'importan-
ce pour' es conserver. Pur traneiei- le mot, les habitans ne lisent pas.

Delà, la nécessité de faire sortir la jeuneise actuelle de cet engouement
qui est comiie une maladie de nonchalande qui ne petit se guérir que par

Les entholiques di Tipperary ont emprunté :C 1000 à la caisse dxxi ouvriers

pour bâtir tille eglise dans leur ville.
- Le i mîai,.\liss Lalr de Cisile-Kerry,coité d Kilkenny.a reçu le voile'

dans le couvent dle Ste. Urigitte, des mainîî titi Dr. llenly.tu Cnilow. Cinq
jetines denffoiselles onit retu le voile blanc des mains i Dlr. Rynnî, daini le
couvent de la Mer-ci.

- Le Cork Examiner anlioilce la mort déplorable du rév. Dainiel Free-
nini, curé de la paroi.e d'Aglhada, qui a été tui en toiibanut d son ch-
val, comme il venait de voir tii malade ; M. Freeiîamîn avait tini chera 1
1oinuielix, et pluîieurs fois ses amià l'avaiemt averti qîue ce cheval le lui
0onvenîait point. Ce digne pmastur éiait bois prétre, tendre ami, chéri et ai-

mlîé île tous ceux qui le coi laissaient. Requiescal in paicc.
- Voici tii ,îmIgtlierL reproche de lord Broigiamiî à M. Cuizot et agi par-

lemenîmt Gfançais. Le nGble lord se plaint des prières que les tviques de Frai-
ce f*ont pour la conversioi de l'A ngeterr. Oî dirait qu'il croit ài leieneité
Jes prièreb de lEglise romaiine et' dans :soi appréhension, il voit déjà toute
'A îgleterrc catholique. La peur dle iMli; Brouiglamîi n'est pas sans quelques
t'ondiens. Quion oie une seule pierre à ut: édifice, celi ie le fera pas tom--

lier ci ruinte;mîais quc lun recomenîce sanIs Cesýe,qt'on ôte nimmue plusieuri
pierres à la fois,il.nue pourra pas demeurer roigtemîs fel:ouil Giudra qu'il s'ê-
erouile tôt tili tard ; et je ldoute que lé noble lord vouîlit habiler une niisoi
aiînsi dilapidée. . Les nombreuses conversiuns qui ont lieu, tous les jours cn
Angleterre, mim ! parmi les itc inîbres les plus intruits du clergé et les per'
sonnes les pli.s respectables du royaun. 1peutvenit bien alarmer M. Blroughatmn
et tous ceux qui penselt cominme lui. Mais pour *ce qui est de s'en prendro
à M. Guizcit et aux membros li parlernent, il a mnilqué suîn but ; car ces

Pexpêrience. Et notre conviction, à-nous, c'est que ce ne sera tide par le inessidtis nes'occupeunt proableinent pas plus de la religion d'Angleterre
ioyen des écoles, que lon poura stiftuler- Pimaginuation des jeunes gens, ci que de celle de r rance. Il fallait s'y prendre nutirenient ; il fidlait. à ion
les accoutumant, par eremple, à cultiver ile fernie-modòle, et en accordant avis, inviter le clergé prostan, et otîtes ses ouailles, ainsi que toutes len
des prix et des rëcompenses à ceux qui par leurs travaux, leurs soins, et leur sectes évangélies, à fiaire une croiade de prières pour convertir la Franu
application, surpasseraient leut-s camarades. Mai. pour commeneer, il leur à la relion d'Hemi VIII.
manquera uin livre élémentaire d'agricultùîre il faudra donc que quelque

personne habile et entendue dans la pratique comme dans la théorie dle Va- terre. O i voit encoreCdotze mois de paix, à moins que quelque circonu
grictlture s'occupe de ce travail. On pourrai: cirter ici le petit lance imprévue, uc précipite la guerre. Ceendant oui ditsit titre le deengrr
culture de M. Pereatlt mais il faudrait le refoidre en entier ; les faties de ie ai

grammaire et de françois qui y fourmillent, les termes bas et rias 'n hommes et dca iiuidtions do -lierre à bord.
yv eploie seraient une raison, plus que suffisantîe, pour ne pas mettre ce li-

vre entre les mains desjeunes gens qui sont censés étudier leur langue, pour Con1ui Légisit'.---M \l. lassue et Roy ont fait entrer dans le jourial

pouvoir un jour la parler et lécrire correctenient. Les écrits de M . Evants, dii conseil législatif leur ptotêt contre Plappropriation des biens des Jesuites

surtutit son traité théorique et pratique d'ugricutlure de 1S36-37, pouraient M. Caron étant alors au fauteuil n'a pas pu le faire.
fournir matière à un ouvragcde plus grannde portée. Mais pour le préent N 0
contentons nous d'tn abrégé succintt qui serait polir les comneilçans, ce N O U V E L L E R E L I C I E I S E S.

qu'est l'aiphabet pour ceux qui apprenntent à lire. Il faudrait donc travail-
ler ùn traité d'agriculture, et le fiire approuver piar cex qui sont à la téte de -Urie touchante c éiîlimonie nvait attiré hidi dernier une fouile iombreu-

se et choisie. M. le eur (le In Alndeleine béeiissait une nouvello crèche ou-
l'éducation,afin qu'il fut le seul dont on se servirait dans foutes les écoles de vere dans le remlier nrrondissement par le zèle de lhomme de bien à qui
la province i par ce mogcn1 le prix cri serait bien réutiju, et l'imiprinicur qii Pnris: et bieitôt toute li France, seronît redevables de ceue idiirable et si
en entreprendrail là piblication ne pourrait manquer d'y gagner. Efin précieuse insiiition. Il y a dans cette belle oivre des creches, llutre lenuo civii aurait île la charite chrélienne, ini charme naiïf commune les entfans qiii
notuS finissons conmme nous avons cotilni-lcé,-, donnonîs àeia jeunesse le tn1Y. sonil t I 'uîllobjet, nuissanut et ,roifonîld cumiîe l'anmm our mternel, dont elle a don-
en de sinstruire, si nous voulons que les canadiens conservent leur iioiuîn- cira Lésornmnis Punse îles plîs poiganltes anguisses. A usi truuve-t-elle déjt
ilité ; car si les choses cant nuent sur lé ménme pied, en peu, le sol catadien- 11anîs toiles< les imsîes des sYmpîîatlhies qui cin élendevt elhiliiue jour les progrès,

'ra foulé par des pieds étrangers ; et les anciens habitans tlisparaîtrront ou et lui ilssurernt un suitcces coiiîp!et pouir la ventir. La béniédiction Cie la trè-
. aclle de la Madeleinîo s'est f£ite avec le concours égliement empressé do

deviendront les serviteurs de ceux citer posséderont alors leurs terres Ct toutes les classes de la société. Lc- ri'tces ont dor.îîé de l'or: le cotmmîîîercu
leurs propriétés. et I 'i m rie omt danné le pelit moliIi de 'tuti re. Les propriélairus du

-1e rév. Dr, Burîon, D. D., de l'église de St. 1litu, à publiqtiement ré- Jurdi!t d'hier lont ornée pur ce ji ll'îe gracieîiýe parure de leti.
M'î. iNîlarbeaji a pronioncé titi dliscouirs oil Ie.ý nemisées graves de lachtiit

ioncé au lròtestantisne dans l'église de St.. Xavier, Gardiîner Street, L-on- elirétieîmie et des vîtes d'iiiiélioîntirms sociales se sont îroilies sum des
dres. Ce rév. M. a été quelques teis en relation avec le rév. . Callan, lanimes î'umîe siiijlicsié clinrinitte, eis des images pîeines ric et dc

qui l'a décidé à faire abjuration. M. Burton fait le sacrifice dcs grands re- 'ra'chein. Le zèle pieux île M. M îmhîeat lui a inspiré la pensée di solliei-
velîîs u'i reevat dns sn é~îs. O d~ qte ce îîmmede cmdc' ter les l'ou'eflrs s'pirituecllesi dlu sou veraiil politire suiv l'utiivre loilîl il est le fois-

ves qu'il recevait dans son église. On dit que cet homme de eince etinlgees qil t RoI
le mérite doit se re-tirer dans le collège de Clongowes ; il est oncle tdui c'léý De l'udJence de .%. .S. Père le616

bre artiste du meine nor. Sa Sainteté N. S. P. le Pape Grégoire Il daigné fmîvoi:nibleniegit ne-
Riciard Cox, esqr., de Liniferick, a été reçu dans la communion de Pé- corder à toms les e l ise société (îict

a qtiel(liCS ~ . vrmt ri liase pè lat réception decs sncri' giielmsde 1îéIiitenCe: et de
glise catholique, par le rév. Thomas H'll, il y a quelques jours, dans l'ågml u i visiteront ileineit ime église ii niataire ptillic; et après
de Mettown-Malbny.dey avoir prié peOndlant queitlque temli p,rselt>ll l'intention titi Sauint lPère, l'iliilul-

Unie lettre de Sigmarinrgen annonce que la la princesse hIéréditaire de H- gemîce piénière qui pourra éire griglîéc, à partir des premiéres vèpres due la

herzohlern-Sigmaringen, duchesse le la mnison le Bade, a renoncé au luthé- N;tiv4é tlc N. S. jitiii'à la lit d ltcn e Le 1' Elilin ic. Sa Sai teétccnri avec la niène boté, et fi u'er des muénies prolire iu-

aistue pour se ttîi' rnmibrc de igliie catoluîc.adi pléniére tnte fois pur mois: là choix de ce jolir est flibre,
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pourvu que hahnieuin renpilise la condition e:spresse lu véritable repentir et
d[ la réception (les sacremnis de Iéitene et d'eucharistie, e1 de'la vixite
le <qelque égli2e i oraloire p ublic, uoimme il a été irescrit ,-dessus-

De plus, S Suinteté daigno étendre les fi'vetr du présent indul(, aux
- mes personniies dans les as d'empcehet pour quelque infirmiliiü pi-i
que, pour'vu qu 'elles -oient bien isposées spirituielleret et qu'elles accoii-
jlissen t les anitres muvies deI religion que leur confeiseur :ura prescit

En1in, le gaiut-P're, exeité conme par (lsureroît de pieuse tendresse,
lai'ne accorder ClcOre -à toius les illò les le l'on Ct d i tre sexe, repemani
et contrits des ceuor, et qui a urotit aiué, fa voris :, du quele manière tte
ce soil, ln pieuse I.Sc asoWatiioni tes Crrches, ute lIll ilgen ce de deuîx en:sJ birs.
jilics quolirs ; toutes lds inIulgeniees miientiunioées plus haut peuvent être
apllpîli<ias Ce siirndo aux truiassés.

Le présent- dleret est déclaré valoir c- ô. et Sans u'cil oit-besoin
d'a icn ic- expéditin ic Br/f.

Doniéc a Rone, len la secrnidirCrie de la'sainté Congrégation dJs nd ulgn-
cos, le 27 janvier -S4t .ini de la Rélgi on.

- ous aippreniOs de Münster qte, g'rces aux pieux emorts de l'vque
de cette ville; tin etit sôinnairconstruit dans lu vastes proportions va in-
cessClyein t y tirc ouvert'. Il sera placé s'us l'invocation de >aint Ludger,
npôtre de la Westphale, Ct premier ivè'que dic M uinster. C'est aux géné-
naux sacrifices faits par le clergé titi diocù4c et à Son appel i la foi de la no.
pulation cahlie; qu'est die la réunion des f"uJnds IOcessaires pour doter
ctt imniportaie institution. lieste i-a voir ce qu'entreprendra le gouverne-
Imàenlt Iirussien pour s'n.iurer ris droit et unt niode de susreillance sur n-
neignieiienit qu y sera donné. Nous voulons espérer qu'il s'iiîpomera. à cet
égard, une grand ci rcnsp etiou, car ilt oubliena que c'et au f'ière du
dernier et vèuénrable archevêque de Cologne qg'il aura afli-aire.

Dans son iMandeniitnt pour le Carèin actuel, le successeuir du grand Clé-
enît-Auguste rbcounta nde à ses ouailles de réunir tout ce que c saiit tein

leur ilnpose de cia riLtbles ellrts, pour. coneouir ù assurer, par de pieuses
o!Trandes, la perpietuitt-dii sacerJçc, fl iiil2tneiit de l, Eglise catholique.

SA. X E.
-On nious écrit de Dresde. que le Souverain Pontife vient d'élever à la

denité d'évîgue inpzrdibus et de vicaire apostolique pour le royaume (le
Saxe, M. Dittrich. prevôt mitré (lu chapitre de Bautzen. La ntomiatinu
de ce ténerIl prélat quii, d:is la chambre haute du royaurine, vient
de se -ýignaler enicoire une ,is;ar ue courageuse dè'ense des initérðrt catho-
li(tes,.comblerit de joie.totis les cathlilquez saxons. L'on espére qu'il pour-
ra étre sacré avant les fètes pascates. .

N O U V E-L-L l S- ' O L .I T I Q U E S.

-Nuts profitons îde la reiarqJuîe du correspondant Id lArore Jes Caia-.
Jas, pour retîresser une erreur dants laquelle nous étions tombé involontaire-
ment, et en suivant les autres jouriaux-%. L- correspondant se pîlaint que la
-'Jinerve, la Revue, le Journal de Québec, et les .fél.:nges, ohi dotiné une
division défectueuise des voisurles dif'éretes motions. councernant le buil1

cu* les biens des Jésiitc.- Nuts rie vouîyors ipas à (proi, il aurait pu ser-
vir à ces journaux du tronquer ainsi un doentiiit publie qui ne pouvait ima ti-
quer d'ètre connttiu de toits gétiéralmenitit.- Neus, qui- i'avons point occasion
d'avoir accés aux cahiers des grelliers de li- Clhamiîîbre' nous.i avons suivi de
bonne foi les journa ux qui nous avaient 'précédé ; mais pour réparer notre
flutte, si faute il y a, tous allons donner la version de l'./:trore des Canatdas.
comîme ci-dessous. I

Motion deMLI i M åtl B-D W iti D i d•n . B iî floitillier, C hauveai, DeBl ieury,Dei, lu Giillt, rltier, La Terrière, Laurin,Leslie, 'i>l étîtot, Nlc)r*iii, Nel1sua, Rotisseatl,- 'laulé. ' 17.
C re--l NI. Bahlwin, iCnyley, Chîristie, C untnin Daly, Draper.

tinger, foster, Gmyîn, 1-alil, Jessup. Mcdonald (Cornwal
(Glengarryì, M donnld (Kingston), McCoincl, M unro Papi-ne:u, Petrie. Pice. Robinsoi, Seynoir, Shierwood (3rochvile). -Slervood

(Thronto), Sînitlî (rontenac), Sunitlh (lis5iquoi), Snitlh (Wetorth), Tas-ciier-ei, Vige .- 29e.
Cet amen ' -.- --. .

m otion c îie rie t éhant per it à la ivision '.lessu , M .- L fontaine fitn anie.ndemsent à la dite résolution îîque tous les îîrors nprés les «riots
P[our î'ou is sOent répetbs lîiour la seco ode tis, soient retranchis.P>our I 'n îiiederient. ~ BE liilvierthielot, l3otiill ier, Cliauit 'e.ti, De-
cury, DeWitt, Drumnd, Guillet, Lafoiti a i rat e ,-

Leslie, £tM donald (Glengarry), Méthot, Morin, Nelson, Pricé, Rouîsšeau,

Contre.--M M. C-nyley, Christic, Cumings, DalyDrnper, Duggan,Ermn-
er otr Go, al Jssu1 î, Melonald (Cornwall), Zicdonald(imntsto n), r ), one , unro,l pineau, PicRobin-

wri, Seyisore Slrer.î-îi (Brokville), Slerwood (Toronto), Siith (Went-worli), leadii, i.rsm
-La Iii otion 1 ,it ipl('t lr ise-i aux t'oi xç et la résol îî tion (le M.j Caye

lut V'tC Li lé a îlitisiul lîivai. I ev

PoBr.-IM.Bildwin,Cayley,Chi ristie,Cim mings,Daly',DeBleury,DeWitt,
Dra per,Dnggani, Eriatiniger,Foster,GowanH-ale-Hrall,Jessupi,Lafontaine, Les-
lie,MoDonald (Cornwall),i c Donald (Glenga-ry),M cDonald (Kingston),Mo-
Doriell (D s),McConnell, Miro, Papiiea i, Petrie,Price, ihobinron, Rous-
seait, Seyuiiiir, Slhervood (13roclcéille),Slhervood (Toronto), Smith ,(Fronte-
nac) Siîitlh (Nisisqu oi), Smith (Wentworth, Taché, Taschereu, Viger.-37.

.Contre.-MMNI. 3outillier, Gauhélon; Chauveau, Drummend,Quille:,Later-
r ire, Latri n,tMLatliot, Marrin;, N elson. - IO:

Québec, aedi 13juin, 4. keures P. J.-Quiébec est bien la«ville- des
d'sastres. des Jouleurs et ies alliutions. Il y a à peine une année que nous
avions âdéplorer Pihueendie <lu fauîbouîrg St.- Roch de notre cité; aijoùrd'hu'i
nous avois encore à eiirégi'trer un d éastre plus considérabl'plits épouîvan-
taile encore sous le rapport du nombre considérable de nos concitoyens qui
cri ont été les déplorables victimé. Hlier du soir; l'exhibition dés dioramas
ciuniites dans la salle'duilhéâtre St.- Louis Lancien mange) venîait'de fi-
-nir, quand le feu se comnrnúnuiquîa du rideau aúx" toiles peiiites à l'huile, au
inoment ou les nombreux spectateurs commençaient à'se retirer. Au pre«-
nier cri de aufeiz! la salle rut, en'un mom·:nt, dans un trouble et une con-
fusion indicihles. a foule'se -porta eu masse vers laseuldisgue qui condui-
saut -nla port9 extérieure ;-et dans la précipitation qui s'en- suivit. un graind
notilire de piersoutnes étant tombéC,. celles qui les suvaient-vinretit augmen-
ter le nionceau vivant qui s'était formé-entré l'escalier conduisant du théire
W la porte extérieure. -et fermer ainsi tout' espoir de salut aux malheureux
entîtstis lesutîs sui- les ttres. Malgré- les elforts et les prompts secours
donnés par les citoyens appelüé sur le lieu du siniist«re, nous avons à déplorer
la perte dle plus de quarante quatro de nos concitoyens. ri nous a été iin-
posible jusqu'à cette heure de nous procure- des informations exactes, de:.
penlant nous nous empressons de donner le. no usi des victimes dont lesc.-
davres ont été reconnus par leurs parents et amis.

H-loratio Carwell, marchand.
fHoratio àCarwel, âgé de six ans, ses enfants*
Ann Carwell. âée de 4 ans.
Joseph Tardif.
Olive Fiset, son épouse.
Sarah Darali, femne de John Calvin, charretier.
Jaunes O'Ludrv', apprenti plâtrier, âgé de 22 ans.
Mary O 'Learv, eée de ISans, sour du précédenr-
J.1. Sitns, apothicaire.
IRebecra, âgée de 23 ans. ses enfants.
Ketîunet, âgé de 13 ans,
Mary Olrien, âgée de 26-ans. femme de John Lilly, tailleur.
J.-Be'. Véina. niarchand, âgé de 30 ats.
Jlenriette Gineke-never, 'pouse de J. F. PMolt.
Frédzrick, âré de 19 ans fils du préeêdeiit
Adolplius, âgé de 12 arts f p
Heler .Murphy, âgée'de 120ans.
Eineline Worth. âgée de 9 ats, filTe ~d Ed11 î xrd Wortfi, de Montréal, et

sSur de Mine A bralam Lanfesty, de Quîébec.
FIav'en Sauvageab, musicien, fils le M. Chs Satuvageau.
l'lizabletlh Lindsay; épouse dé Thés. -Atkins, clerc du mrôhé de la

Haute-Ville, àée dé 52ans.
Richard A tkins agé de 27 lns, fils du précédent.
Stewart Suntt, écuyer, greflier de la cour d'appel. •

Jane Scott. sa fill.
Joli n\Wh eitley, librai-re-pbapétier,
Dime veive > Breit, épouse di prcédert.
Tomliias. Hamilton, écyer, lieuteanrt d'dnîs le 15e règimènt.
Jilia Ray. anée du 16 ais, fille du député-assistint-commissaire-général.
Madamte Jon Gibb et. Jane Gibb-sa fille.
Arthur Laiig, fils- d'Elishn Laing; de la nmaison-dGibb, Laing, & Cie.
Mary'Ann Iiowvn, institutrice a Wolfe's Cove.' gée ce 25 ans.
Madame Marie Louise LavaUé&e, épouse dé B. McDonald, écuyer rédau-

eur ni Ie ald flle du précédent et épouse de Rigobert Anger.
Edurad R. Iobg, t'eneur de livres de la Banque (le M ontréal.
Jîun, - tle S ans; fils du précédent.

''lonias C. Harrion, âgé de C1 ans, de Hamilton (Cana-'a- Oiîest); f'-ar
dà I'nrtist-quì chihait les dioramuas.

Joseph-M a rciex.. hti issici-
N. 'ti'e, servante, âgée de 19 ans.
Johnii Smiiihi fils île John Kane, ferblantier. a óéd' 11 ans-
Colin Ross, ágé de 26 anspiàtrier da Montréal, natifd'inverness cu-

Agpes Blnck épouse du précédent et fille de la veuve Black de NfontréaU

John Blarry, d'Aberdeen, derrièrement-employé dela- maison die W. Pirice
et Cie., récuniment arrivé à Q ec'de-Chicoutimi le 8 du courant ; otn 'à
trouvé sur sa personne partie d'une lettre signèe Jaues Barry ovec Peadresae
de Rarry, Gairdrner et Ifildel, miarket nor, Bradford, Aberdeen.

il y a encore troi: cadatvres qui nî'oît pas clore été réclamés.
La perte i:îuiobi!iére est peu considérable et sa borne at théâtre et aux



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRA IRES.

écuries qui l'avoisinaient. Les fouilles. an moment ou nous écrivons, con-
tinuent dans les décombres et ont ious informe qu'ils renferment. encore plu-
aieïÉrs cadavres. Journal de Qu1étcc.

Lc même Journal dit, que la procession du St. Sacrenent ne devait

.pas avoir. lieu dimanche dernier à causec du dcuil gneral de cett ville e

nalhcurs.Nous donnerons vendredi prochain la seconde description que cete

-fjuille fait de cette terrible catartrophe,Playant reçue trop tard pour cc frésent

.numéro.

-- Le Globe ar Mais préten d savoir d'une manière positive que le voyage de
la reine Victoria-à Paris est remis à l!année prochaine.

-- La balance des reccttes.et dépenses du budget de la Grande-Bretagne,
pour l'année qui a fini le 5 avril 1846, a présenté. d'après le bilan cominu-
niqué:à la chambre des:communes, un excédant de recettes de 2,3S0,050
liv. ster. (57.millions 1j 2 de francs).

Sir. Robert Peel n'avait.compté que sur un excédant de-900,00'0 liv. ster!.
(22 millions 112 de farncO) . Ses prévisions ont ý donc été de beaucoup dé-
passées, et ce résultat constitue un argument de plus en faveur du systnte
de la liberté des échanges.

ESPA GNE.

--Les journaux ce Madrid du 15 avril annoncent que le mouvement ré-
volutionnaire de la Galice est concentré à Santiago et à Lugo; les insurgés
n'ont trouvé de sympathie nulle part. Ils sont partout repoussés par les po-
pulations,. et, poursuivis vivement par ies troupes; ils ne tarderont pas à se
rendre à discrétion ou à chercher leur salut en Portugal.
. On parle de nouveau à adrid d'un dissentiment qui aurait lieu dlans

le.cabinet à l'occasion de la loi sur la presse. et de la conduite que le minis-
tère doit adopter à Pégard des insurgés tombés ati pouvoir des troupes. On
sait que le général Concha, après le premier succès qu'il a obtenu sur les
insurgés, les a vivement recommandés l -a clémence royale, en refusant de
recourir aux exécutions sanguinaires.

PRUSSE.
-La Gaoelle de Veser donne les détails suivans sur la conférence qui s'est

tenue à Berlin ait sujet du projet de constitution pour le royaume de Prusse.
Quatorze ministres et le prince de Prusse assistaient à cette conférence ; huit
ministres ont voté pour le projet. six ministres et le p.ince ont 'voté contre.
Il s'agissait d'établir une chambre unique de représentans avec simple voix
consultative. Ce système, qui est celui des anciennes cortès. espagnoles.
serait pour la Prusse un progrès. Si le roi est sincèrement favorable à ces
idées, comme on le pense eènéra ement en eIllemagne, le projet ne rencon,
trerait plus d'obstacles qui dussent être légitimement tenus en compte.

-Le 16 avril. dans la soiréc, est décédée S. A. B. la princesse Marie-
A nne, femme du prince Guillaume de Prusse, née princesse dc Hesse.

GRÈcE.
-M. Colletti a obtenu coup sur coup deux succès qui consolident sa po-

sition. Un crédit provisoire de quatre mois qu'il denandait lui a êé accor-
dé par 69 voix contre 33 et la proposition' d'une adresse au roi pour prier
S. M. de changer de système a été rejetée par la mme majorité. La cham-
bre a témoigné hautement par ce vote qu'elle centinue de s'associer à la
politique du ministère.

On attendait au Pirée, dans les premiers jours d'avril, l'amiral britanni-
.que qui commande dans la M éditerrancéc. L'escadre qui devait arriver avec
lui se composait de trois vaisseaux (le haut-bord et de plusieurs bàtimens à
vapeur.

ÉTArs-r;Ts.
-Deux navires à vapeur, le Galvesion et le J If. *Day. parti: de Brasos.

San-Yago, le 26 et le 27 mni, et arrivés à la Nouvelle-Orléans le 29 at soir:
ont confirmé la nouvelle de l'occupation de Matamoras par larnéc améri-
caine. Cette.occupation aurait eu lieu le17 mai et sans résistance. Il pa-
raît que lorsqtie le général Taylor se préparait à franchir le Rio-Grande, le
général A.rista lui envoya un parlementaire chargé de lui proposer un armi<-
tice de six semaines, alßn d'uvoir le temps, dit-il, d'échanger ses conmunitca-
tions avec son .gouvernenent.Le général Taylor repoussa cette propo>itioncn
répondant au général Arista qu'il lui doniait jusqu'à huit heures le lepde-
main matin pourêévacuîer la ville de Matamorns et en emporter t onites les va-
'leurs.publiques confiées à sa garde. Le lendemain, en effet, l'armée amé-
-icaine>traversa le fleuve sur ses wagons calfatés à environ quatre mi;les au-

dessus du fort Brown. Elle entra dans la ville sans coup fèrir. Arista l'a-
vait évacuée avec toutes ses forces, et avait fait jeter dans les puits et dans
la riviére les.provisions et les mortiers qu'il n'avait pu emporter. Les A mé-
ricaîris y ont p'otirant trouvé enrore d'abondantes munitions et une batterie
toute montée. Un détachement de deux compagnies à cheval fit envoyé
à la suite de l'armée mexicaine, et en suivit l'arriêre.gardejnsqu environ
cinquante milles, en lui faisant 22 prisonuiers.. Legnéral Arista s'était ar-
rêté, suivant un -apport, à San-Fernando, petite ville située à environ 90
milles de i\atamoras ; suivant un rapport, il s'était retiré jusqu'à Cainargo,
éloignée d'environ 200 milles.

Quoiqu'une grande partie de la population de Matamoras eût émigr"nt.si,
il restait cependant encore un assez grand nombre dh'labitans dans cette ville.
Il leur-avait été permis de se livrer, comme d'habitude, à leur afraires ;
zeulement il leur était défendu de vendre des spiritueux. Le général Taylor

ai donné à ses sîoldats l'ordre île ie rien prendre chez les hnbitan s ris n
payer la valeur légitime, et il a tait savoir que le blocus diîi li-Granide de
vnit être considéro onuîne levé pour tous les navires apportant à Matamora
toute esp iè ce île inarchla ndi1ises, excepté les munitions le guerre.

Le prolet coaqîe <nntre Vern -Cruiz préi u ti, ouimtodiitre Conn er i Irl.
rejet par le ganérn Taylor le lariistic prop pa r Arista, proivent q'a-
miraux et généraux nmittrieninis ont reçu l'ordre de pouii vre avec vigiieir
et céléritó la guerre oimieneée contre le Mexique,et ces fuits sotit d'n:eeurd
aver les déclaratioiis titi journal ofliciel de Wasingî"ion.

La resoÌ tion pri jtar le scabinet de (l i tigton le iii t.rlier i ui dénou-
ment avec toute l: célérité possible est d'une sage politique. Er efti, quoi-
que notre conviction instinctive soit que l'Angleterre n'interviendra point les
arines-a la tmai n dans la querelle, il est prudent de ne pas lais'er s'il e.t
possible, à cette intervention le temps de s'organiser et de se produire. La
politique iexicailne atu contraire, doit étre d·appeler et d'attendilre cette inter
vention.Voila pourquoi les généraux Aristu et 'nylor ont été tous deux (idlré:
à leurs rôles, le prenier en prnposant un armistice, le second en le refusant.
-- Le vapeur .Alabanma, arrivé le 22 à la Nouvelle-Orléans, de Brasas, San-
tiago, a apporté les nouvelles suivantcs:

- Des avis officiels reçus à Isnbelle portent que le colonel Wilson, avec 4
compagnies de réguliers etS compagnies de volontaires d'Alabaniia, onît priâ
Barita, sans éprouver tie résistance.

a La prise de cette ville est importante, vu qu'elle contient utie quantité
de provisions de bouches et de guîerre de l'airmée nexic:niile.

< Le général Taylor devait traverser le Rio Graunde le lundi pour prendre
Matamoras. N'nyant point entenduti de ennnonaide à la Pointe Isnbelle,
était généralement d'opinion que les i\'lexieniis avaient évaueé la ville.

" Le géiéral Siitlh avait commencé sa marche sur l'ile de 3ioca Chica,
pour passer le Rio Grande à l'embouchure. et monter le fßeuve din côté dc
I 'ennemi.

Le capitaine W'indle disait que 2,000 Mexicains avaient été vtls sartant
de Mntamoras dans un état complet le détresse.

" Les régiments des colonels O'Neil, M\lark et Walton, étaient complétés,
le navire la JiIer étant arrivé le matin du départ de lAlabama. Les oilrs
et les hommes étaient bien disposés et résolus."

Quartier général de ]'Armée d'Occupation.
P1,iníIc-Isabellc (Texas) 12 mai 14-6.

Monsieur-Je me suis pressé île me rendlre ici, afin d'avoir une entrc7e
avec le commodore Conner, dont l'escadre est maintenant à l'ancre an 1:.
de cette raite, et pour m'entendre avec lui afii que nous puissions entreprcr-
dre sur le fleuve un mouvement combiné. Je profite du peu de lents que
j'ai à ma disposition pour vous annoncer que le gros de nos troupes occlup
à présent sa première position vis à vis le Matamoras. Les forces umexi-
caimes sont presque désorganisées,ctje ne perdrai pas de temps pour investir
Matamoras et pour ouvrir la navigatioh du fleuve.

J'ai le regre, d'aniinoncer que le -najomr Ringgold est mort dans la matinée
du 11, îles stiites îles blessures graves qu'il reçut dans l'atlbire de Pan Alto.
A l'cxception dii capitaine Page, dont la blessure est dangereuse. les autres
officiers blessés sont en convalescence.Dais le rapport que j'avais fait du se-
cond engagement, j'avais oublié le lieutenant Dobtbins, 3c infanterie, parmi
les officiers qui avaieni été légèrement blessés. Je suis dans la douloureuse
nécessité dl'annoicer que le. lieutenant Blake, des irgénieurs topngraphce
après avoir rendu des services Eiguialés dans mon état-major. pendant la
journée dlu S, s'est accidentellement tiré un coup de pistolet le jour d'après,
et est mort avant la ntit.

Jusqu'ici, il m'a été de toute impossibilitéde fournir des rapports détaillés
<le son affaires avec l'ennemi, ou même <les relevés corrects des tués et
blessés. Notre perte n'est pas loin ie 3 ofliciers et de 4ý0 hommes tués, et
<le 13 officiers et dc 100 hommes blessés, tandis que celle <le l'ennemi se
monte, selon toute probabilité, à pltti de 300 hommes tués. Nous en avons
enterré plus le 200 sur les deux champs de bataille.

J'ai échangé un assez grand nombre de prisonniers pour avoir pu recouvrer
le détachment di capitaie 'Ihornion. Les prisonniers blessés on été ci-
voyés à Matamoras, les officiers] blessés, sur leur parole. Le général La
Véga et quelques autres officiers, ayant refusé d'nccepter leur liberté sur pa-
role, ont été envoyés à la Nouvelle-Orléans, et ils seront remis entre les
mains du général. J'ignîore quels sont les tusages dela guerre en pareil ca.
etje souhaite qu'on fasse, pour ces prisonuiers, :out ce que permit l: loi.
Nos prisonniers ont été traités avec beaucoup d'égards par les rifliciers
mexicains,

Je suis, etc.
Z. T AYLO.n.

ENTREVUE DE ST.LEON LE GRAND ET D'ATTI LA.
TIRIE DE L'HtIsTOIRE DU POnTiriCZT Dr sr. L N LE IAND

Par Mr. de S''nt-Chéron.
" Les tièdes vapeurs lu printems de I'année 452 adoucissent les

rigueurs de l'hiver, fondent les neiges, rétablissent la verhure rdans
les plaines. du Danube, rendenut faeiles laý circulation sur les routes,
les passages i travers les montagnes. Attin et ses peuples noandues,
fatigués d'un si long repos, impatiens de reprendre leurs courses
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avenitureuses à t ravers le monde, de venger les revers éprouvés dans
les Gaules, se préparent a envahir de nouveau l'empire romain.
A ttin ldécide que l'1talie et ette grande. Rome, que tous les chefs
des Barbares ont mission de iie 'oni le but de l'expédit:oni.
Les vides causés par les iiiiimeiises pertes dc J'invsion dos Oaules
et île il bataille dle Chalons avaient été piomptement comblés. D32s
tribus de Barbares enient,-ptir uniti mouvemnt perpéue, comme
le coutrs r'ésitlier's dés ßluves, se verser dans cet océani île p>euples.
Ait. signal dné par A timia, les Juns s'ébrailent, quittett lan nItiiio-
nie, franchissent les AIpes-Julinnes, et mtacttetit le siége de vant A-
tiillée. Cette ville, -bien fortifiée, opposa til loigue et vigoureuse
résistance.

Attila, dccouragé, étai à la veille d'tIb tudonîner le siége, quand
un e circonstuine futile, interprétée commtie un présage heureux, dé-
cida le chef dles Iluis-l tenter de nouvelles attaques. Au lever du
soleil, il était sorti de son camnp polir faire le tour le la vide, afin de
découvrir l'endroit lé plus fa vucrable pour titi assaut, quand il aper.-
gut des cigognes s'envol r dit haut d'une des tours qui protégeaient
les remparts, et, contre leur coutume, porter laits des campagnes
éloignées leurs petits qu'elles av'uient enleví·s de leurs ruitls. Attila
vit dns cette retiaite un présage du sort réservé à la ville d'Aqui-
Sée. Il fait partager cette coiviction à ses soldats, ordonne un
nouvel assaut qui.'cette Cois, rend les Barbares maîtres de la place.
Toute la garnison et les bonîmes en état de-porter les armes sont
masacrés. Après' avoir enlevé les femmes et toutes les richesses
de la ville, ils y mirent le feu et se retirèrent dans cette opulente
partie de la plaine d'Italie située à l'embouchure tles grandes riviè-
re; et nom née la Vénétie. -Tous 1 :s habitants,.tcrrori'iés par la ca-
tustroplhe d'Aquilécse ré-fugièrenit dans les îles à moitié inondées
qui embarrassent les bouches de l'dige, du Pô, de la B3renta et du
Taîgliamento. Ils s'abritè-ent sous des cabanes de feuillages et y
transportèrent tout ce qu'ils avaient pu sauver de leur fortune leur
séjour se prolongeant, ils établirent dés habitations plus commodes
a1 plus solides: des petites villes furrent fondées, et c'est ainsi que
Venise sortit du milieu des eaux. Milan, Pavie, Véronc, toutes les
villes de la Haute-Italic tombèrentit au pouvoir des Huns. Qui donc
résiste -ces Barbares ? qui protége les populations ? que fait l'emî-
pereur d'Occident, puisqu'il y a encure un empereur ? OÙ sont les
a'rtées victorieuses dans les.cli-ns catalauniques'! Lu dernier des
généraux roinains, Aétius, ne tentera-t-il pas de sauver Ravenne,
la ville impériale, Rorne. la ville des Césars, l'Occident, toute l'Italie,
I'nîiq1 ue civilisation ? Valentinien III, usé par la débauche, n'a pas
imêmîe la force dîe penser au danger qui le menace. Ce qui restait
d soldats au maître du monde a été épuisé dans les plaines de Chà-
lons, et les débris de cette armée sont restés dans les Gaules. Aé-
tics a-t-il été dans l'impuissance de former une autre arméô ? Voyant
cet Empire condamné à mourir, . a t-il ceu des pensées de trahison
pour se ménîêaer la faveur des conquérants ? Malhîeureusement pour
la mémoire d'Aùtiis, il avait été dejù l'allié de ces inémes Huns.
Quoi qu'il en soit, aucun moyen de résistance te s'est trouvé orgaii-
sé, et A ttila n'a qu'à poser lu pied sur Romu et 1italie pour.les
écraser.

L'Empereur, averti qu'il n'eýst pls en sûreté dans Ravennese
sauve à Roie près (lu Pape. L'héritier des Césars qui ont voulu
étout'er dans des flots de sang la religion catloliq >, n'a plus d'espoir
(le salut pour sa per'sonneson trône et son empire que dans la pro-
ieotion du chef de cette religion. Attila avait établi son camp sur
les rives du PÔ, d'où il se disposait à envahir l'Italie centrale et:à
venir s'emparer de Rame. L'llmpereur, le Sânat et le peuple vi-'
vuienitrns la plus cruelle .anxiété, s'attendant à subir le sort de-
toutes les nutres villés tombées au pouvoir des Btrbares. aiins.cette
situation désespérée, tous les 'egardsse dirigent sur .le Souverain-
Pemuife. Urie députation solennelle se présente devant saint. Léon
et sollicite son intervention auprès.d½ttila. Ce grand Pape. ne
consultant que son amour pour sa patrie et le peuple dont -il étmit- le
pasteur et le père, accepta cette mission aussi difilile que périlleu-
se. Jamais amb issadcur ne fut chargé d'une n égociation du su-
.cès de laquelle dépendaient de si-vastus intérêts. Il ne. s'agit pas
ici seulement d'une ville et de ses habitants, ilis (le l'univer's ct.d(e
la chrétienté. Si Rome tomba au patîuvoir des Barbares, s'ils s'em-
parent le l'Italie, ils seront bientôt les maîtres du Ionde, et aloi-s
que devient le christianisne? Gar avec Roina disparaît le.centre <le
l'unité spirituelle qui a dirigé 'établissement et les progirès de l'E-.
glise penîdant les siècles qui viennent <le s'écouler. On trouver inle
atitre ville qui remplisse la mmin l'onction ? L'Afrique gémit sous
les persécutions des VandaIes :Espagne et la Gaule sont, en grai-
<le partie, occupées par les Gotli ariens ; l'Eglisel d'Orient est divi-

sée par les hérésies, par lambition et la tyrannie des évêques. L'eu-
rc e.st arrivée d'une de ces crises terribles dans lesquelles le travail
des siècles passés, l'œuvre des siècles futurs dépendent d'une de ces
résolutions héroïques qui fout l'immortalité d'un acte et d'un homme
dans l'histoire. Saint Léon cst cet homme. Le jour où Dieu l'a
fait asseoir sur la chaire de saint Pierre, il a été convaincu, et on
J'a eniendu proclamer cette croya-nce, que dans sa personne repo-'
saient Les destinées clu christianisme. que c'e'st lui; chef des évêques.
qui doit réaliser la mission donnée et la promesse, faite n'ux succes-
seu:s de saint Piîerre ; que si-des obstacles extérieurs s'élèvent pour
entraver le libre développement du- christianisme, le grand apôtre
veille toujours pour briser ces obstacles, protéger et sauver i'Tglise,
et avec elle et par elle la- civilisation-et la" nouvelle organisation so-
ciales. Inspiré et soutenu par ces sentiments, saint .Léon va'se
présenter devant le chef de ces Barbares qui- font trembler la terre
entière.

. Le 11 juin 452, le P'pe, accompagnè d'Avienus, personnage-
consulaire, de Trigetius, gouverneur de Rome, et de plusieurs mem--
bres de son clergé,se mit en route pour aller à la rencontre .d'Attilà..
Il joignit le chefdes Huns sur les bords du Mincio, non loin de Main--
toue, à un endroit occupé aujourd'hui par la petite ville de Peschie-
ra.Avaînt de pénétrer dans le camp des Barbares, saint Léon revêtit
ses ornant rits pnntificaux,et au milieu de ses prêtres et de ses diacres
en habits sacerdotaux, il aborda Attila. Dans cette mémorable en-
trevue, que se passa-t-il ? qiuel fut le langage tenu par saint Léon?
quelle réponse fut falite par Attila? par quels signes extérieurs se
manifesta l'action divine. exercée sur le roi barbare ? il y a là un de
ces secrets déposés dans les trésors mystérieux de la grâu céleste,
que l'humilité du grand Pépe, instrument visible de la Providence
dans cette décisive circonstance-, ne révéla jamais, et sur lequel nàus
rencontrons dans les . historiens les récits les plus confus et les plus
divers. En fait, contre' toute- prévision humaine, Attila viètorieux,
Attila qui n'avait qu'à lanner son cheval pour se rendre maître de
la ville des Césars, de cette-Rome, but magique de la convoitise de
tous les peuples barbares,Attila se rend à la parote de ce chef d'une -
religion à laquelle il ne croit pas,.accorde, sans hésiter, ce qui lui est
demandé : la paix, sa retraite de l'Italie. Aussitôt-il exécute sa pro-
messe, et la foule do ces hordes avides de sang et dapillage repasse
le Dibe. ~C'est la quatrième fois que le chef des Huns se voit-
arrêté dans sa marche par le Dieu de sainte Geneviève, de saint-
Aignan et de saint Loup.

S:tint Prosper. qui. résidait à ildme auprès de saint Léon, raconte
cet événement extranrdinaire dans sa chronique, comme je viens de
le faire connaître. Un autre historien, Cassiodore, né à la fin du-
einquième siècle, prétend dans ses épîtres que son père, Carpilion.
figurait comme chef de l'amb:ssade envoyée auprès 'd'Attila, et
que méme.ce fut l'éloqiuence de ce Carpilion qui chainzea si mira-
culeusement la-résolution d'Attila. L'amour de la gloire paternelle
a rendu Cassiodore bien ridicule dans ses -assertions. Comment
croire qu'ine mission si importante,auprès d'un tel souverain, aurait.
été confiée à un individu alors très jeune et d'un rang aussi peu éle- -
v que celui de Carpilion;qui était simple notaire-des tribuns ?Cassi-
odore est le seul écriiain, sans exception, qui parle dîï rôle joué par
son père dans cette circonstance. Quand il redigea sa chronique.
il sentit le busoin de réparer l'inexactitude commise aux dépens-de
saint Léon ; car il déclare formellemut que le pape Lgon, député
par l'capereur fientihien,ft la paix avec Attila.

"Lu monîde enticrfut vivement.saisi par le récit d'une scène aus-
si grandiose et «aussi merveilleuse. Daris-les prèrmières années du
sixième siècle, lorsquelestOrientaux écrivirent.au pape Symmaque
pour implorer son assistance et lui demtander.sa.communion,-ils-n'i-
mnè renut pas d'exemnple plus décisif pour cmflarmer sa charité
î1ue celui de saint Léon abordant Attila et domptant sa férocité.:
. En effi!t, disent-ils, si Parchevéque Léon, qui a précédé Votre Sain-
teté; et. que l'Eglise n placé au rang des bienheureux, ne jugea pas ,
idigne de lui du courir en personne se jeter au. pieds d'ttila, c'est
à dire d'un. .i'rbare sats.deu ni lieu, afin de prévenir la captivité
corpo'relle, non.seulenent des chrétiens,- mais aussi (comme il.cst
vraisemblable) des juifs et des- païens même, combièn plus appi-.
tient il à Vâtre Sainteté du se hâtert pour adoucir ou pour faire ces-
sei, non pas la captivitè.corporelle, qui a- lieu -.pendant la guerre,
n[:is celle des âmes qui ont-déjeété:reduites à la servitude, ou qui
tomîîbent chaque joui. dans l'esclavage.

Le bon sens des peuples, dans l'impossibdité d'expliquer par des
raisons purement humaines cet événement prodigieux, l'attribua tout.
entier à l'influence miséricordieuse de Dieu, et de la s'est perpétuée
une tradition vénérable, universellement répandue au huitième si.-.
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cIe, recueillie piar plusieurs historiens, par Sigebert dc Gen b!strs nu 't a l. dora'cs. cii h cuL s iiiirlfe.
onzième siècle ; pzr Pnlauteur de l'Hi.isloire: mé/c, fautssc ment nitribue e l s if) .ir;-'r.I iaitt'z i t i leiii ilii Chit er i t .1,.
; Paul Di:cre, un douzième siècle, reproduite lains laI L'gene do- !ritcuaba'rs serani cpif'r recouaarls de aairuii. 1111:s LI soiité, de bauté, C'h -
rée, de Jncques de Vornîgine, nu treizième siècle, cosnere par rrciiun que le bois .

l'autorité du Brévinire romain. depuis Saint Pie v jusqu't Ios jrja. ~ ~ 11115 ri Mfi a i le Loitoa livré aie ordire paarr i ni l 4il t i irnii rl'tiia ialinta
adoptée par la science et défendue par le grrand na'm de B:l'rgi'r ileE.-liecs, sautir-zsr citez les sacairs criea's.

conservée pieusement dans les anciens Fréviniresfl'nnis, nvnnt lhs J. Cr ili.l t).
réformes gillieanes et jnsénistes dle 1 "Sc Ondo m itice qila mé lLe il 1q1r. dix--srepl
ème siècle j lsq)' no. jours. Suivnt donc cette traditio, gnd
saint Li.oi eut quitté Attila, les .Unrbares demandèrent à leur chef S 11 ..
pourquoi, contre sa coutume. il avait montré.tani de respect un Papa'. n
nu point de lui obéir en t6ut ce qu'il lui nvi.t commandé. Alat
répondit : " Ce n'est poiit la personne de c.elgi qui est venu. 1tM..i . tr 0. nSr..
trouver qui m'a inspir. une c ralnîte si -rspettlcusc. .mais j'i vu au- .
près de ce pontife .pn aiutire pe.rsonnae a'uno fgure bequ:oup plhas
nt'guste, vénérable par ses cheveux blancs, qui se.tcnilt Cl'eboul, en l ', dent la ait noN Gnc'ie ia'
habit sacerdotal, une épée nue ù Ia main. me mlenlant. avec on air 1c:'ITS, a tac a iaritîr iti ciarg.
et un geste terribles, si je n'éxécutais pas fidèlement tout ce qui m'é- ri. r

ci.toutes eoaaiteaarf, l rlciiùs lY nea Var.~-:''}IN. dalsi lees s gies p.lus réi-
tait tiemoandé par lvenvoyé.ai lraa riesn et variété du da,'ei.

il Ce personnoge était l'apôtre saint Picrre et une nutre tradition i: C a.ýt-, riii's ah, syîailas
c . I.M.iTFlV DE: arîilrarICilliinrt tes eiaaasaaÎlas t.t tes chattesc.fait apparaitre (igaleinieut Papûtre saint Paul. etrnM.Ia.vaiéve.

" Telle est la forne snus laquelle la cr'oy;anre populaire. s-na-rton- Ii loait da et de ri.%Nrrs enam

née par lI liu-gie de j'EgiliseJs'es r'eprésentó l'a de l'ervena dvrs
divine <lans4 1eteu de Snint Lén-n et dJ'Atiin ~Notregrnpp.divie (lna:l'eîtîeiî~ e siîîtLérn etd'Aiila Noî'e zrad pai'.Quetqii E-cloai"a- ade Béédiction adu Très-Si. çtcrrnrraiI, <i-ce gloire nia centr)
comne je l'ni dit. 'e réy-éla jamais dans aucun <le ses écrits et dans cia France.
aucune de ses lnmélie.s' les grâces que Dieu lui accorda p o: sou-
Inettre le cœur d'AttiIn et ané*er Roine et l'nlie. On trouvesc- C
lement rinns le sarcr»amenly ire qui porte son nomp une prière I réciter ri r
pendant la ncsse peu'r détourner les dangers de la guerre e.t Garanie irrcusable. ase qur-té et tic la va
ver le non roinnip. ' Dans son active currespondance. il ne plrli: h e : lus: [s'ils ta désîreiit]. l'avantage de ceiller aux jJa' c . des
jamais de 'ce graud éyénî''ieeit ; il y fait seulement allûsion, un éci - lai l'ai ri Paras stiýt'aa.
vant à Julirn de Cuo, ei de temps aprs l'entrevue avec Attila Lcs at ron:c.or ou terrent ne sront imartis gre sir coiiiaall, et lirés
dit à sonié-iat : j i reconnu, par vos lettres, la sytnpathie de yotle Ja-I lil,, drus taaîrfralc!caar et la noaulé lia leurs le-iaai.

" anioutr fraerne!, dans li pieuse douleur que vous avez resse lec
pour les grandes di nombreuses peines que nnî avons soufi'crtes :

l puisse, h;;i.l 1 ce qta!, nous avons enduî'é. avec ip coi , V t S A u X E p n co. R M Na Eu lS.
e pa' Ilu- volonaté dui Tîs-Huî, tourner Li ntre charrurtpui- salt idp rn rianas qe le. Syii polir ru b'uie daine

O'ieds e t s dC ht e , das la paroisse de ra na' .rl lln; . o .i Chis'.s don toe
set'u a!10:tti S u é- Ln nirn ýcnis c l ont Cesé fit. sialt le donuner leurs irrrlié., a L curi l rise ïl'i ::a 1 1. JLt N îari lalista. ivs iii ans1souflir, ceser si de pécher 1 L'un et l'iitr seront tille m m ble salit l- fer s d lre u ps , de e , a

pereeio quelie 120 boi% même. ný. 6prd i «hu t'

dia l ±zra-ndaý, tiicîricorç de Diet, cind il gué3rit les plaies et di- lierre il.iieatre, 5 piedrd s nd lar e :rlaIpcri.sie er0 nid:g san 2, le loui ii ser rançaiite;
ta r~c crslui es oeus de sins.' L conuit dupeuîlt' aîré. avec tire seiul clochëar. 1-c devîe da étaillé des otavr:a< i;TS erra pi 1ear Il: 17 MaIil 1arocnai:

ri!re výrs l les: ccc rs tics siris.l' Latosera tiav('liasait lt? 'll1r'le .t seraaiéi's.. cie*/'. -a-iliccr.ourvy l.eua-yé ire itaiiî-.iii e ccujaiartr (7
le retoeur de s]ibér,'îteuî', fournit à saint Léon l'occasionî 'Mai) alu 101 tiIita lIv-s recevront ais prottisiéiliaois sctIrIdr trihidisridIti.td

dc ptîblier que la delivirnce inespér-ée cde Ramai était dute ài laI pro- p:eacaarsa' C cei ces pacaciiesie las maisa ase ils ini-tiroî-i leurs ouàvra.ges a'lro
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Toute Ja vticl Ronie avait accueilli saint Léon ,%-Ce Un Cil- St t:corr:e d'llenrvi-ile, cea 27 iavrit 15.16.

îhotsiasîe 'niînntlults vif qu'efle 'venait d'echa-.pper a~ un dlanger DSlEr.spa.xCohoN.

plus iiiiiiuinenî . Le P'ape prescrivit auissitôt cs prièr'es publiques '' ' 9 "'

pouir- rtemicei6i Dieuinumais ce peuple lfteî'. ingrat et cormu aîrs.',aa1riticî, ucaror
q uielq uies iour .î co sacr s à ces i oitn .es re reconnaivAince. se r , os 1 t: ri , l n Q en 1..s S nsi n 'ss (H do J r a. L :, ad r.)
précipite irrc pluîs de tirAiir aQ j0cx du cirque, O.Cn>heures tir liS.nt-rii...
débautche. L-*emipeýreuir Valentinien donne llexýeniplu de cette rié- La laraariaitai lmatîON ETre, connue Sous je nom -de roRC oe -Se.n b-'reFa.srimar:

lir la iire St. auric. tIishrlc (ct ''roi-.lvira T. t nod roiateena t :a
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haîscanle€do s.intCLéon à.l'.nflreliîfe salgranirerichestoile..vaeiétéîdi-dt.asine.

dtî Pontife est Ip-rfmîndinent affligr à laI vuei d,, ces désordres et tc n'culeitra aussi lia airait. de pi-enatre uai minerai de t'er, dturant l'espuace de cinqcette coiipalie ingraîituadc.* Le 'jotir de la fête clos-libires saint rGannés, sur es Terres ti. a Couronne, ene cncéds ais tes Pierrx SI. .ile et Si.
faauric. connes c. rni.. e tes 'l'errecs des sor as, u t ·etirait ceasera s r chaque parin
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NTetliptedu dniderai des cohlee sii ires letla Couarona.u la propriété ie quel
ques mines auraient ént rédsirvanes a rtla Ccn ,yroeil nc.

ORGUES ET CLOCHES D'EGI,ÇSLS Quinaze jours seronat accordels aul taraent ieatigire plar transporter ailleurs lest ncu-
ilOtTtg ~ lics et usieisiles qaui tîît appartiendaront.

c ossesstin sera don te ceoîad Joar d'Oetolare, ail-iuit ent-
DA'-N-S un but aie p' a ed'architecture et de choix de lclit£.s, lon vient Oaa exigent aun quart u priCp ct'aCl.at re teauis ti la vt-, et em rse avec indorît eu
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